
CHRONIQUE
Si lat petite bière d'épinette portait un nom mnoimns commun et se vent-

dait plus cher, c'est à qui nie s'en passerait pas.
Et il on sei.ait do mêmne do l'eau dle Javel out (lejavelle, - conmme l'on

vould ra.
Notre nature
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tant l'antiseptique par excellence. Elle coûte un rien, tout le mondle
en vend et son emp1 loi est, la simplicité mnême.

C'est un puissant agent de destruction contre le microbe. Or si la
crainte de Dice est le commencement de la sagesse, la terreur du microbe
est le commencemetL de l'hygiène, dit Emile Gauthier dans son intéres-
saut ouvra"e sut- l'eau (le javelle, ouvrage dont je ne puis qu'analyser les
parties saillantes.

Si lat plupart des malad'es contagieuses sont dues à (les microbes, il
s'ensuit quie ces mialadies sont évitables. Il suilit d'emipêcher les microbes
de s'introduire dans notre corps, soit emn
leur barrant le chîeminî, soit on allant
d'avance les relancer dlans leurs repaires. .

Par exemîple, C'est une lutte incessanîte, ,
sans merci comume salis trêve. 1'

Le microbe, écrit Eil't Cautmier, ne
désarmue, jamnais, et le mnîmdre relâiche-i
muent (Jans la vigilance des liygîéni3tes
suffit à provoquer son retour ollènisif sous
la forme (l'une (le ces épidemnies le peste,
(le fièvre typhoïde, (le dyssenitemie, dle -

grippe ou de choléra, qui viennent trop
souvent enîcore rappeler à l'<ul>lie<ise lhu-
nianité que la vie est un combat. Satns
parler de la tuberculose, qui, elle, sévià
l'état endémique, en quelque soi-te, sur
les agglomniéra:ions populeuses, dont le
quart au moinîs des délèï lui est impu-
table. -Parilon, Madame, periuetti

Il faut, en un mot, rester constamment - Momsieur, c'est trop (Io gal
sur la brèche. Auxsi, pour cette bataille
iniunterrompue le tolites les minutes, ce
n'est pas trop (le la coopératiomi assidlue des pouvoirs pubîlics et <les initia-
tives privées.

C'est là une vérité que tout un chacuni en arrive peu à peu par coin-
prendre. Le malheur est que tout un chacun le sait pas comment s'y
prendre peur tradluire cette vérité on actes utiles, pour lui donner un
corpî et une sanctiomn.

Note pas, certes, que ni les anitiseptiqu<es ni les désinfectants - c'est-àt-
(lire les microbicides - fassent dléfaut. 1l y en a., aut contraire, il y on a,
que c'est une.béntédcictimi !Il y en a même tr-op, car on ne s'y reoumait
plus.

Commemît choisir, en cilet, entre les qîuelques douzaines de substances,
tenites plus merveilleuses les unes que les autres, à en croire les pros-
pectus et les réclamies dlont des légions de spécialistes inondlent le muarchié?
Comment distiniguer, samns avoir procédét à <les analyses approfondies, à do
sérieuses expériences, celles <lui sont réellemnmt ellicaces de celles qui
n'ont aucune vertu ?Comment séparer l'ivraie du bon grain?

On ne peuit pourtant pas s'enl rapporter aut hasamd, car de graves censé-
quenoes pourraient s'ensuivre.

Parmi les innomnbraLles microbicides qui se disputent le record <le
l'antisepsie, il en est d'eliroytllemieiit vénéneux, qu'on ne sa-ur 'ait ianîi-
puller sans des précautions, extrêmies. [)'autrecs sont corrosifs et r-onge-nt
tout à lat ronde, ou IJégitgoitL une odeur imifecte. La plupart se vendent
dezi prix fous.

On conîprend que les intéressés hstt.Le malheur est que l'hétsita-
tien vat parfois jusqu'à l'abstenmtion. C'est là qu'est le daîiiger.

il importe dî in(, dl sigm mlor n mi atoiseptiqile inlns d'minimenot
comimo-le, lion iiiîîclme, à lat portée (le tqoutes- les intellhîgees, n'ayanît

aucuni (les incovénienîts que NI. C autliier signiale plus lhaut. ( )I, il existe
Let antiseptique idéal ; nlous l'avonls sous la it mi, t ou t le luiviv l le con-
liait, beaucoup s'en sevn af5coîlmîit me toute sa %crtu

Il y il bel âgo déjà, éorit encore M. Gauithier, que1 doeux îles, plus illustres
élèv'es do Pasteur, MM. Chaîîîberlaiîd et, Uernibacli, omît démonitré, danis
un travail demeouré classique, la liaute %-aleur- ilicrobiidol do'; hy 1îoclilo.
rites alcalins en gémiéral et, (le l'eau du J avel eii part iculier. E't tountes les
expécriences instituées depuis in'onit fait. que coîîltimer leurs c~onclusionis.

La vérité est qu'il mn'est pas elmi seul germie a humt t Iid e ou mîîémmîe
desséché qui puisse rétsisteýr immpuiéiiemît à l'action plu', ou mIloinq pr~o-
longée <le l'eau (le Javel. cet te liqueur, qu'on tmouve aeu rabiais chez tout.,
les épiciers, que persomnne nie mîonopolise, puisq;u'elleî est damens le dlomaiine
public, est d'une ellicacoité supérieure, à celle <le la solution, <lite soluition
forte, de sublimé au millième, dlotit elle n'a pas les inconîvénienits.

Qu'on nmote donc bien ceci :quand il est q1uest ion dle dé~sinfecter dles
écuries, des étables, (les voitures ferméec<s oit ouvertes, de laver (lit limigo
portéi par des typhtiques out <les c(lrqel '.smi es, eilis coitamiimie.4
ou suispects, il m'est pas bosoîin de se cter dles dillîiiultes et ,les, emibarras.
Avez recours à l'eaum de javelle.

Eni France ei lat conseille fortemnîeît aux mi nii îbal it ('- qlui ie savemit
pas touýjours comnmt fairo contre les inifect ionms et, les IIeýstilvIIees, saies
trop comîpromnettro l'équilibre de leur lîde.

Pour assainîir les hôpitaux et les écoles, les case~rnes, les prisomns, les
abattoirs, oi saura <désormais à quoi s'en (emur.

C'est pouir rester fidèle à nia imissiomn (le remndre service à mules lecteurs
et lectrices que j'ali tenu à faLire coîînîitre pairmi eux ces faits qui sonit
établis <lepuisI nomnbre d'anmliées, muais que1 le gro's pulic ignoe
g-énéralemient.

Et puis, tout est à 1lhygiiènie dlepuis q~uelque teips,. ( )mi sigmnale îî:îrtenit,

des dan.gers ; les épidénmies floes guettent <lu droite, et de gauîche;no
ruelles sonmt des foyers île germes îiîenaçants. Ce mn'es( qu'au lîri M des plus
sévères préventifs qu'on pourra sauver le gr~os et le détail.

J'en ai sicl unq-atotpu lui :lbomit iarehlîé et puissante~ vertu.
ai~~~ ~ ~ ~ s<iil( un qu K.u pu

il
y,.
ai

M~lme I aBIrëguo est connue à la i.oide comme lat plus isuppoîrtable
cliente qu'unl mnarchanmid puisse avoir. I ';îut mejour elle vat citez unm épicier
et. . . muais écoutons plutôt le dialogue.

-Ces (1-Imfs somit-ils frais
5 ( >mm Oi, im adlamie.

-V~ous ci êtes ah;solumnlent sûr

k ,-tIar s'il y a le ilîoi ml m<î( doutie, je mie
tiens -aLS à oit acheter.

* . ~- l"îez ous à mioi, mmadlamei. -Io ie
- . (lirais pas qu'ils sonît frais s'ils ie

N l'étaiemnt pas.
--. ciai trou vé tmois miau vais pîami

ceuix qute j'iai aulietés hier.
-. Sousni'emî t r'ouvevrez paspîami ii ceix-cî.
Min aimie ex amine' ~i ~<, regard e à

- la lu mière, so mmoucom, soire et.:
Vous assurez <loitte q u'ils son t pari-

lý faiteiemnt, fiais?
- ~C'est ce quem .j'ai (lit, imadlame.

-- Vouis mepjremndrez les mliaiavais!

*mno0i (evousm fri nia plc.Nuîm, imadeame, voums les prenumdrez tels

itirie<u ofirr ~>1«~ q -m'isî allez giLaatmr qui'il mie s'eul

trouve pas <le mnauvais
-- Non, madame. .Ie l'aurais fait qumamnd vous ète4 amîvte, inais 4re

oeufs omit vieilli depuis. Vous ie pouvez pas exiger q1u'ils restenit frais
étermnellemnent et...

Mîais nmadamoIa~ue slt'it(t,'étit ipsé et l'épicier emit ît ieiit le dou x
espoir (le ne jamnais plus lit revo~ir.

Ele:,111 M'' h1 llll<u
La arcand. i uellegommme à mil.iler veumix -tu! -Pe'n ai dl" tou tus

les couleurs.
Le qami-n.

D)e lat brumne. 1Is
vont cr~oire (lue
.je chiqlue.

SON PAR-
TACt E1

Let )itèe>1,. -

Lilli, as-tii par-
tagé tont orange
avec ta pîotile
amie ?

Liii. - ()ui,
in amletanI. J v
liii ai domnéý
tott le dessus
et je n'ai gar.-
<lé pouir mi qmue
le ded<anîs.
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